
Une vague connaissance

Je passais la porte cochère pour renter chez moi
Au moment où de derrière une voix m’appela
Par réflexe je me retourne ce qui à chaque fois m’étonne
Car il pourrait très bien s’agir d’une autre personne
Mais là, non

La personne bifurque, elle change de chemin
Elle se dirige vers moi en me tendant la main
J’ai dû paraître surpris, étonné enfin je ne sais quoi
Car la personne a dit : « tu ne me reconnais pas ? »
Moi : « non… »

On se secoue les mains pendant que celles-ci tremblent
Il me dit : « nous avons été à la faculté ensemble »
« Oh mais oui ! pardon de ne pas t’avoir remis d’emblée
je n’avais pas tout à fait toutes mes facultés
j’étais dans la lune ! »

« Alors comment ça va ? Qu’est-ce que tu deviens ? »
Ah ! cette question non vraiment je n’en savais rien
Pour l’éluder je lui réponds en faisant une moue vermeille
Puis j ‘ose me contenter de lui rendre la pareille
Il me dit : « Oh, pas grand chose… »

Au fur et à mesure la situation qui empire
Car on avait de moins en moins de chose à se dire
Les conventions obligatoires : épuisées, finies
Le réservoir des banalités était tout tari
Oh non de non de non !

On se regardait sans rein dire puis on s’est souri
Pour combler les blancs gênants, finalement on s’est dit :
« salut- au hasard des rues- à la prochaine fois »
j’ai passé la porte cochère et je suis rentré chez moi


